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SFEUX

Avec trois des dix plus grandes économies du 
monde (Chine, Japon et Inde) et produisant plus 
de 35 % du PIB mondial, l’Asie est aujourd’hui 

une pièce maîtresse de l’économie internationale.

Grâce à sa vitalité économique, sa part dans le PIB mon-
dial continue de croître. Après s’être complètement re-
mise de la crise financière de 1997–98, l’économie de la 
région est la plus dynamique du monde et contribue à 
raison de près de 50 % à la croissance mondiale.

(pourcentage du PIB de l’Asie) (pourcentage)

Solde courant (échelle de gauche)
Part des exportations mondiales de biens
et de services (échelle de droite)

L’augmentation des exportations s’est accom-
pagnée d’une hausse de l’excédent courant ... 
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... et la région est la plus dynamique du monde.
(contribution à la croissance mondiale, pourcentage)1

   1Pondérée en fonction de la parité de pouvoir d’achat.
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... mais, en dehors de la Chine, il est en diminu-
tion sous l’effet surtout de la hausse du pétrole.

La part de l’Asie dans le PIB mondial dépasse
celles de l’Union européenne et des États-Unis ... 
(part dans le PIB mondial de 2005, pourcentage)1
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Le rôle de l’Asie dans	 l’économie mondiale

Si l’Asie fait preuve d’une telle vitalité aujourd’hui, c’est 
surtout parce qu’elle a su s’intégrer à l’économie mondiale. 
Hormis un bref repli après l’éclatement de la bulle infor-
matique en 2001, sa part des exportations mondiales n’a 
cessé d’augmenter et atteint aujourd’hui 27 %. Le com-
merce intrarégional se développe aussi, les pays trouvant 
leur place à différents stades de la chaîne de l’offre régio-

nale. La hausse des exportations et l’atonie de la demande 
intérieure ont induit des excédents courants considérables. 
Mais l’excédent de l’Asie (hors Chine) diminue du fait de 
l’alourdissement de la facture pétrolière et, parfois, du re-
dressement de la demande intérieure. En revanche, l’excé-
dent courant de la Chine, qui a plus que doublé grâce aux 
exportations, a atteint 7 % du PIB en 2005.
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L’Asie s’est aussi intégrée aux marchés de capitaux 
mondiaux et capte environ 40 % des flux nets de ca-
pitaux privés en direction des pays émergents. Deux 
tiers des prises de participations privées étrangères 
dans la région prennent la forme d’investissements 
directs. Ajoutées à l’excédent courant de la région, 
ces entrées de capitaux ont conduit à une accumula-
tion considérable de réserves de change.

Les taux de change sont devenus beaucoup plus souples dans 
la plupart des pays de la région (en dehors de la Chine, de la 
RAS de Hong Kong et de la Malaisie). Alors que les entrées 
massives de capitaux avaient entraîné une forte accumulation 
de réserves de change en 2003, c’est moins le cas aujourd’hui, 
les taux de change accusant de plus amples variations.

Au cours des années à venir, la région devrait jouer 
un rôle croissant dans l’économie mondiale, grâce 
surtout au dynamisme de la Chine et de l’Inde. Le 
défi consistera alors à consolider la demande inté-
rieure en relançant l’investissement dans les pays 
émergents d’Asie et la consommation en Chine.

En Asie, comme ailleurs, la proportion de personnes 
âgées devrait augmenter, en particulier au Japon, 
où la population globale est déjà en diminution. En 
alourdissant les dépenses au titre des retraites et des 
soins de santé, le vieillissement démographique ré-
duira le potentiel de croissance du PIB et pèsera sur 
les finances publiques.

Source des graphiques (sauf indication contraire) : FMI, 

base de données des Perspectives de l’économie mondiale.

(pourcentage du PIB) (pourcentage)

L’Asie doit tirer parti sur place
de ses excédents ... 

Pays émergents d’Asie, 
sauf Chine :

formation brute de capital  
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... et se préparer dès maintenant
au vieillissement de la population.

(pourcentage de la population de 60 ans au moins)  

1Chine, Corée, Hong Kong (RAS), Inde, Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour et Thaïlande.

Source : Nations Unies.
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... mais, en dehors de la Chine, l’accumulation 
de réserves a ralenti depuis 2004, les taux de 
change étant devenus plus souples.
(milliards de dollars) (janvier 2003 = 100)

1Corée, Inde, Indonésie, Japon, Philippines, Singapour, province chinoise de Taiwan et 
Thaïlande; une baisse du taux de change signale une appréciation. 

Sources : CEIC Data Company Ltd et estimations des services du FMI.
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Ces dernières années, les réserves de change 
ont fait un bond considérable ... 
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1Chine, Corée, Hong Kong (RAS), Inde, Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour, province chinoise de Taiwan et Thaïlande.

Sources : FMI, Perspectives de l’économie mondiale et estimations;
CEIC Data Company Ltd.  

Pays émergents d’Asie1

Réserves 
(échelle de gauche)

Part des flux mondiaux de capitaux vers
les pays émergents (échelle de droite)


